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Sociétaires distingués la bonne administration de notre 
la certitude de son activité et la 
éloquente de son progrès constant.

société.
preuve

TRIBUNE MUTUALISTE

Maintenant que les longues soirées sont
arrivées et que la température souvent iuelé 
mente force les gens A se claquemurer, les 
mutualistes vont pouvoir consacrer plus 
de temps aux questions qui les intéressent.

Is? moment serait donc bien choisi de rou 
vrir la Tribune Mutualiste afin de faciliter 
il nos sociétaires l'expression de leurs 
nions sur tel opl-

ou tel sujet. Mais 11 l'est aussi
il un autre titre, 
voir de l'un de

Ho.n. J cob J. E.P. Prbnderoast 
St-Bonlface. Man.

car nous venons de rece-
nos confrères les plus auto 

rises, une lettre dans laquelle il veut bien 
nous faire bénéficier de l'expérience qu'il a 
acquise dans les choses de la mutualité. La 

aux question que soulève notre distingué corres- 
vaillants fondateurs de l’Alliance Natio- P°ndant a une cer aine importance et il 
nale qu'après quinze ans d’existence, leur 11 -v a aucun doute qu'on

LE PREMIER MILLION
Si, en 1893, quelqu'un avait dit

pourra l'agiter avec
société aurait non seulement payé des rri,lt ,lans les cercles et les bureaux de 
milliers de dollars aux malades, aux veu- eeption.

per

ves, aux orphelins ou autres héritiers, 
mais encore qu’elle aurait accumulé l’ex­
traordinaire réserve d un million de dol­
lars, croyez-vous que la prédiction

PREUVE D'AGE

Lorsque j'avais l'honneur de 
. destinées de l'Alliance Nationale,

présider aux
j'ai sou-

rait pas tombée dans des oreilles incrédu- 'enr’ ors ™e mps visites aux cercles, insisté
les! J’imagine qu’on aurait traité ce SUr ,tt n6cesslté, pour chacun des sociétaires,
prophète de visionnaire et qu’on l’aurait de sp l,rocurt>'' un extrait de baptême et de 
considéré avec une douce ironie. Eh 1 expédier au Bureau Exécutif, afin de faire

bien! ce qui aurait alors, paru être un eonstater, de leur vivant, la date de leur
naissance.

ne se

rêve irréalisable est maintenant un fait 
accompli. Tous savent, qu'au décès d'un membre, 

L’Alliance Nationale a une réserve V-" Puissance est une des pièces exl- 
d’un million de dollars. gpps’ nvant 1ue le paiement du certificat de

C’est un résultat superbe, auquel au- *,ar^*c*Pa^i°n s°it effectué. Je puis affirmer
<iue, clans un grand nombre de i 
ductlon de cette pièce est difficile

cune institution canadienne-française de
même espèce n’a encore pu atteindre et , ------
il place notre belle et puissante associa- ', . ds ,assPZ ProIonKf's dans le règle-
tion à la tête des mutualités nées et ad- Z ü f ?” lDtlWs' M”'-

tes fois la famille du défunt

cas. la iu-o- 
ct entrat-

. , ne sait pas oit
s adresser pour avoir cet extrait de baptême, 
°"’ encore, celui-ci peut avoir été baptisé

des institutions mutuelles V tout Te con! VuTT T ” rPg'Stre n’étalt

Cet heureux événement devra réjouir plus, c'est que si le membre, volontairement 
raison compatriotes et à plus forte ou non, s'est rajeuni de trois, quatre ou cinq
National ^ ^ PBrtle de rA11,ance ans' h's ayants droit il In succession sont

onale, car on a là le témoignage de tenus de rembourser la différence de la con-

ministrées dans la province de Québec. 
Mieux que cela, il confirme l’opinion 
l'Alliance Nationale est

que

tous nos


